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Brodie Bray était sur le point de mourir.

Ses sens à l’affût, elle percevait la moindre fibre de son corps, le moindre battement de son cœur, la moindre contraction de ses muscles. Le temps avait ralenti. Brodie savait qu’elle ne découvrirait jamais les réponses qu’elle cherchait.

Elle ne cria pas, ne lutta pas. Hunter Jenkins n’allait pas pouvoir la sauver, cette fois. Le garçon et tous leurs amis de l’équipe Veritas allaient eux aussi mourir.

Le bruit qui annonçait l’arrivée de la mort, ce fut d’abord un grondement grave. Un tonnerre qui murmurait dans l’obscurité.

Le sol trembla. Puis une lumière ronde envahit la pièce. Un cri perçant déchira l’air. Brodie se couvrit la tête. Mais la lumière brûlait à travers ses doigts, et le bruit lui lacérait les tympans.

Une gigantesque silhouette noire surgit dans le ciel, devant le manoir de Bletchley Park, déployant ses ailes sombres. Les vitres vibrèrent dans leurs chambranles. Puis elles se brisèrent. Des éclats de verre fusèrent à travers la salle. Les montants en bois vacillèrent un instant avant de s’effondrer. Un courant d’air glacé s’engouffra dans le manoir, emportant papiers et documents dans un tourbillon destructeur. Et le hurlement mécanique battait dans les oreilles de Brodie tandis que ses narines s’emplissaient d’un écœurant mélange de gasoil et de caoutchouc brûlé.

La jeune fille attendit les ténèbres.

Elles ne vinrent pas.

Au lieu de cela, la lumière ronde balaya le plafond, tandis que le hurlement diminuait, toussotait, puis mourait.

Brodie rouvrit les yeux. Un halo lumineux glissa contre le mur, puis s’étala au sol.

Couchée sur un flanc, ses roues tournant dans le vide et son phare encore allumé, une moto avait fait irruption dans le manoir ; son pilote, tout de cuir vêtu, cherchait à se relever péniblement.

Bizarrement, la transformation d’un ange de la mort en motard ne rassura pas immédiatement Brodie. Cet homme avait apporté la destruction avec lui. Il avait fait irruption dans la demeure de l’équipe Veritas, et le voilà qui, à présent, brandissait une longue et fine boîte noire.

Il allait se saisir d’une arme. Il était entré de force dans le manoir pour les tuer. Les gens du Niveau Cinq l’avaient missionné pour empêcher Brodie et ses amis de décoder l’antique manuscrit sur lequel ils travaillaient avec acharnement. La jeune fille savait qu’elle avait intérêt à se mettre à genoux et à se rendre, mais elle restait droite comme un I.

Si cet homme la kidnappait, elle continuerait malgré tout à se battre pour lire l’ouvrage que le gouvernement leur interdisait de tenter de déchiffrer. Elle trouverait le moyen de contacter les autres – de reformer l’équipe. Ils avaient consenti trop d’efforts, et depuis trop longtemps, pour abandonner aussi facilement. Ce motard parviendrait peut-être à la priver de sa liberté, mais il ne lui enlèverait jamais son désir de découvrir la vérité.

L’homme serra sa boîte contre sa poitrine, mais sans l’ouvrir. Au contraire, il fit tomber les éclats de verre qu’il avait sur les épaules, puis posa son coffret par terre. Après quoi il ôta son casque.

Brodie en resta stupéfaite.

Ce motard était une femme. Ses longs cheveux ondulés lui retombèrent sur les épaules. Elle avait tout au plus vingt ans, et des taches de rousseur parsemaient son visage rosi. Elle s’avança d’une démarche hésitante, puis se redressa avant de prendre la parole.

— Désolée pour le bazar, tout le monde. La moto, je maîtrise pas bien encore – vraiment je suis confuse… excusez-moi.

 






 

— Kitty ? Kitty McCloud ?

C’est Sheldon qui parlait. Couché en étoile de mer l’instant précédent, il s’était relevé et traversait à présent la salle, malgré les débris et le chaos, de la poussière plein les cheveux, et le front plissé comme s’il cherchait à percer un brouillard épais.

La fille lui sourit.

— Tu la connais ? lâcha Brodie d’une voix trois fois plus aiguë qu’à l’accoutumée.

— Ouais, du Plough Inn, confirma Sheldon. (Le Plough Inn était l’auberge où le garçon vivait avec sa mère jusqu’à ce que l’équipe Veritas s’y rende et décide de le recruter, lui et ses connaissances musicales.) Kitty est serveuse. Une des rares à oser tenir tête à ma mère. (Il ouvrit les bras pour se serrer contre la motarde. Kitty McCloud ne fut pas en reste.) Mais comment t’as fait pour nous trouver ? Personne ne sait qu’on est ici.

— La dinde de Noël, lui expliqua Kitty en secouant les derniers éclats de verre de ses épaules. Ta mère l’avait envoyée à une boîte postale à Londres, numéro 111. Je n’ai pas eu à chercher longtemps pour découvrir que, pendant la guerre, cette adresse correspondait à votre manoir. Du coup, me voilà.

— En effet, confirma M. Smithies, le chef de Veritas. Époussetant sa veste, il poursuivit :

— Mais le portail du manoir devait être fermé à clé. Nous pensions vivre dans un environnement sécurisé.

— Exact, répondit Kitty en rougissant. C’est d’ailleurs là que ça a commencé à déraper. Au niveau de la moto. Comme je disais, je débute. Par contre, sur les routes vallonnées de chez moi j’ai appris à sauter des obstacles.

— Oh pitié… gémit Oscar « Souffreteux » Ingham.

Réfugié dans un coin de la salle, il s’était effondré sur une chaise en entendant parler de saut à moto ; à présent, il s’épongeait le front avec un grand mouchoir tacheté.

— J’ai franchi le portail sans problème, enchaîna Kitty, mais après j’ai dû écraser le champignon. Bref, j’ai perdu le contrôle dans l’allée en voulant éviter votre espèce de fontaine sur le bord du lac, et puis… (Sa voix s’estompa.) Vous êtes bien installés, sinon, je trouve, reprit-elle sur un ton plus enjoué. Dans le genre rétro.

— Avant que tu n’arrives… maugréa Souffreteux.

— Ne te bile pas, intervint Tusia. Les engins à roues, ici, ils apportent souvent des ennuis.

Brodie repensa à sa première rencontre avec Hunter, dans le parc du manoir : il l’avait percutée sur son monocycle. Monocycle qui avait bien souffert dans l’accident, d’ailleurs. Friedman avait mis un temps fou à le réparer, en secret. L’estomac de la jeune fille se noua à l’évocation de Friedman. Cet homme avait fait partie de l’équipe ; c’est peut-être même avec lui qu’elle avait travaillé le plus étroitement. Puis il s’était révélé être un traître et, vers la fin de l’été précédent, Brodie avait appris qu’il s’était trouvé auprès de sa mère quand celle-ci était morte. Jusque-là, personne ne le savait.

Friedman n’était plus membre de Veritas. Brodie était quasi certaine qu’il travaillait désormais pour le Niveau Cinq, depuis que la vérité avait éclaté au sujet de sa mère.

— C’est à cause du vélo, pour le coup, reprit Kitty. Pas de ma moto. Le vélo d’Elgar.

Cette fois, ce fut au tour de Sheldon de paraître mal à l’aise. Après avoir fait la connaissance du garçon au musée Elgar, l’équipe avait tout d’abord décidé de regagner Bletchley Park sans lui. Mais Sheldon les avait rattrapés. Sur un vélo volé. Ayant appartenu au compositeur Elgar. Des recherches compliquées avaient permis à Smithies et compagnie de découvrir que le célèbre musicien était lié au fameux manuscrit indéchiffrable. Et Sheldon, grand connaisseur d’Elgar, les avait aidés à en apprendre davantage.

— Le musée s’est aperçu de la disparition du vélo, donc… bredouilla l’intéressé.

— ’Videmment, confirma Kitty. La presse locale en a beaucoup parlé. Ça a ramené pas mal de visiteurs pendant quelque temps.

— Quelque temps ?

Le visage de Kitty s’assombrit.

— Une femme est venue, guère avant Noël, reprit-elle. Elle voulait savoir si des choses avaient disparu du musée.

L’équipe Veritas n’avait pas « emprunté » que le vélo d’Elgar, au musée. Ils avaient également emporté un recueil de cartes, ainsi qu’une lettre écrite par le compositeur à son éditeur musical, Jaeger.

— Des gens sont au courant, pour les cartes et la lettre ? s’inquiéta Brodie.

— Evie, oui.

Evie était guide, au musée.

Le front plissé d’angoisse, Kitty expliqua :

— Quand elle a vu que le vélo avait disparu, Evie a fait l’inventaire complet du musée.

— Et cette fameuse femme, Evie lui a-t-elle dit ce que nous avons pris ? la pressa Smithies.

Kitty acquiesça.

— Bon et qu’est-ce qui t’amène ? la relança Sheldon en entraînant son amie vers une chaise épargnée par son intrusion.

— Evie a disparu.

Là, c’est Sheldon qui eut besoin de s’asseoir. Evie l’aimait beaucoup, et l’encourageait toujours à venir répéter sur le piano du musée, quand bien même sa mère considérait son amour de la musique comme une perte de temps.

— Comment ça, « disparu » ?

— On ne l’a plus revue, explicita Kitty. Elle ne passait plus au Plough Inn prendre son petit verre de xérès après la fermeture du musée. Du coup, je me suis renseignée. Et j’ai su qu’elle ne se rendait plus non plus au travail. Elle ne vivait plus chez elle. Quand on l’appelait, elle ne répondait pas.

— Et ses proches, ils en disent quoi ? intervint Tusia.

— Elle n’a pas de famille. Le musée Elgar était tout pour elle. C’est pour ça qu’elle tenait tellement à expliquer à cette bonne femme tout ce qui avait été emporté. Et puis, après ça, elle a disparu. (Un silence gênant s’abattit sur la pièce.) J’ai pensé que, quelque part, ton départ et la disparition d’Evie devaient être liés, alors j’ai fini par demander à ta mère où tu te trouvais. Elle m’a raconté que tu avais été sélectionné dans une équipe un peu spéciale, et qu’elle ne savait pas vraiment où vous travailliez.

— Pas comme si elle comptait me rendre visite, hein ? commenta Sheldon en s’efforçant de paraître moins blessé qu’il ne l’était en réalité.

— Bref, j’ai décidé de te retrouver. Histoire de démêler ce qui s’était passé.

— Je sais précisément ce qui s’est passé, enchaîna Smithies. C’est Kerrith.

Il avait craché ce prénom comme s’il lui brûlait la langue.

— Pas bon, ça, grommela Souffreteux. Et les autres ? Tous ceux à qui on a parlé dans le cadre de nos enquêtes ? La dame de la Literary and Scientific Institution de Highgate, à Londres ? M. Willer à Chepstow ?

— Vous croyez que Kerrith et ses sbires ont mis la main sur eux ? fit Tandi.

Le visage de la jeune femme trahissait la même colère que si un membre de Veritas était en danger.

Constatant le sentiment de dévastation qui régnait dans la salle, Smithies déclara : 

— La situation m’a l’air grave.

Visiblement mal à l’aise, Kitty décrivait des petits cercles dans les tessons de verre, du bout du pied.

— Écoutez… tout ça c’est un accident, reprit-elle en désignant le chaos ambiant. J’ignore ce que vous fabriquez ici. Je me dis juste que ça doit être important. Du coup, j’ai pensé, puisque vous avez déjà pris une lettre de Jaeger à Elgar pour vous aider dans vos travaux, que vous auriez peut-être besoin de ça…

Sur ce, elle ramassa la longue boîte noire qu’elle avait posée par terre, et dont Brodie était sûre qu’elle renfermait une arme. La jeune femme la posa sur ses genoux, puis en souleva le couvercle.

— Ma flûte ! claironna Sheldon en se jetant sur l’instrument. Oh t’es trop forte.

— Et c’est pas tout, enchaîna Kitty en tirant un rouleau de papiers enfoncés dans un tuyau de la flûte. Des lettres échangées par Elgar et Jaeger. D’après Evie, elles étaient importantes. Evie stressait pas mal, après la visite de la bonne femme, elle voulait que tout soit bien à sa place. Ces lettres n’étaient pas exposées au musée, elles n’étaient même pas rangées dans le bureau où vous avez trouvé les autres.

Brodie rougit un peu en se rappelant comment ils avaient fouillé ledit bureau, pendant que Sheldon faisait diversion en jouant du piano.

— Après le départ de l’autre femme, Evie m’a parlé de ces lettres secrètes. Comme quoi, une bonne partie de la correspondance d’Elgar avec Jaeger avait disparu dans l’incendie de la maison pendant la Première Guerre mondiale. Celles-ci ont survécu. Evie voulait que je les range dans le coffre-fort du Plough Inn, où personne n’aurait l’idée d’aller les voler. Quand elle a disparu, je me suis inquiétée : fallait-il que j’en parle à quelqu’un ? S’adressant plus particulièrement à Sheldon :

— Evie t’admirait énormément. Tu étais un peu le petit-fils qu’elle n’a jamais eu. Elle te considérait comme un membre de sa famille, vraiment. Voilà pourquoi je suis venue.

Brodie s’empara des lettres et les fit passer à ses amis. Elles ne semblaient pas contenir de codes. Il n’y avait ni roue du chiffre, ni formes bizarroïdes à interpréter. Et dans les textes, aucune lettre qui ressorte plus grasse que les autres. Brodie estimait qu’il s’agissait de courriers ordinaires – comme tous ceux qu’ils avaient décidé de ne pas emporter lors de leur « visite » au musée. Il ne pouvait pas y avoir des codes partout.

Kitty eut un sourire gêné en récupérant les lettres.

— Vous avez bien fait, la remercia malgré tout Smithies.

Et dans le froid et le chaos ambiants, Brodie eut la quasi-certitude qu’il avait raison.

 

***

 

— Je suis d’avis qu’on lui fasse confiance, affirma Tandi Tandari.

Ancienne secrétaire de Smithies avant que celui-ci ne fonde l’équipe Veritas, la jeune femme avait insisté pour le suivre dans sa nouvelle mission. Elle avait expliqué à Brodie que le fameux manuscrit indéchiffrable – le MS 408 – l’obsédait depuis des années, et qu’elle ferait tout pour aider Smithies à mettre sur pied l’équipe qui réussirait à le décoder. Tandi était une femme déterminée – et elle paraissait on ne peut plus déterminée à ce moment-là : visage fermé, regard luisant.

Smithies et les siens avaient autorisé Kitty à passer la nuit à Bletchley Park, dans une des chambres du manoir. Et pendant que des artisans locaux réparaient la vitre de la salle de bal, l’équipe Veritas s’était réunie au Baraquement 11 afin de décider quoi faire de la jeune femme.

— J’hésite un peu, commença Smithies. Elle n’est pas des nôtres.

— Ça a été notre cas à tous, au départ, lui fit remarquer Sheldon, d’un air gêné.

— Exact, mais vous avez tous été conviés à nous rejoindre. Eu égard à vos capacités. La musique, en ce qui te concerne. Les histoires, pour Brodie. Les formes et l’espace, pour Tusia. Les maths, pour Hunter. Je vois mal ce que cette Kitty aurait de mieux à nous offrir.

Sheldon bomba un peu le torse.

— Déjà, proposa Tandi, son sens de l’aventure pourrait nous être utile. Vous devez bien reconnaître qu’elle sait prendre des risques.

— Niveau santé et sécurité, c’est une catastrophe, a craché Souffreteux. J’estime que notre équipe prend assez de risques comme ça en intégrant deux personnes âgées – M. Bray et moi-même.

Certes, entre le grand-père de Brodie qui traînait la jambe, et Souffreteux qui collectionnait les afflictions, Veritas n’avait pas besoin de s’acoquiner en plus avec une folle du guidon.

— Cela dit, reprit Tandi, elle nous a apporté une piste. Elle a compris qu’on devait travailler sur quelque chose d’important, et elle a pris des risques pour nous remettre ces lettres. Je pense qu’on lui doit des explications.

Fabyan, le milliardaire américain qui finançait les recherches de l’équipe Veritas, toussota dans sa main.

— La question n’est-elle pas plutôt de savoir si nous voulons réellement intégrer un nouvel élément ?

— Oui, si, bien sûr, concéda Tandi. De plus, il se trouve que j’ai réfléchi.

La jeune femme promena son regard sur les visages de ses amis pour y trouver un encouragement.

— Nous vous écoutons, lui dit Smithies.

— Kitty nous a expliqué qu’Evie avait disparu. Depuis, je me demande si les autres personnes à qui nous avons parlé sont en sûreté. Ce matin, j’ai passé un coup de fil à la Literary and Scientific Institution de Highgate.

— Et ?

— Et ils m’ont dit que Mlle Longman ne s’était plus présentée à son poste de bénévole depuis quelque temps. (La tension était palpable.) D’après l’homme qui m’a répondu, la chose serait d’autant plus étrange que Mlle Longman adorait son travail.

— Je n’aime pas ça, intervint Tusia. Jamais cette vieille dame ne serait partie de son plein gré.

— L’homme m’a encore expliqué qu’une dame était venue récupérer la sortie imprimante d’une lettre que nous leur avions laissée sur les bras.

— La lettre rédigée par sir Francis Bacon sur son lit de mort ! grogna Hunter. On n’est jamais allés la prendre. Au lieu de ça, on a emprunté l’original de Mlle Longman. (Son visage se plissa d’inquiétude.) À tous les coups, Kerrith a mis la main sur la sortie imprimante. Et maintenant elle sait le genre de trucs qu’on recherche.

— Tout ça ne me plaît guère, fit Smithies.

— Bref, j’ai réfléchi, reprit Tandi. L’un de nous doit aller enquêter sur ce qui est arrivé à Evie et Mlle Longman. Et aussi passer voir M. Willer à Chepstow. Les localiser, je veux dire.

— Qui ça, « l’un de nous » ? demanda Brodie.

La jeune fille détestait l’idée que leur équipe se sépare.

— Moi, répondit calmement Tandi.

— Minute, s’immisça Hunter. Vous partiriez toute seule… ?

— Non. Fabyan a accepté de m’accompagner. (Elle se tourna vers le milliardaire qui, lui-même, inspectait un grain de poussière posé sur ses bottes. Tandi sentait bien que sa suggestion ne suscitait pas l’enthousiasme général.) Écoutez, argumenta-t-elle, mon rôle à moi, dans l’équipe, c’est de m’occuper de tout le monde.

— Mais justement, on a besoin de vous ! affirma Tusia.

— Des gens ont disparu ! Peut-être à cause de nous. On ne peut pas faire moins que tenter de les retrouver.

— Ça risque quand même d’être dangereux, la pressa Hunter.

— Nous serons prudents. Et nous resterons en contact permanent avec vous.

— Et Kitty ? reprit Brodie. Qu’est-ce qu’elle devient, dans tout ça ?

— Elle peut très bien me remplacer, proposa Tandi. Elle ne possède pas forcément de talents cachés. Et elle risque d’échouer à tous les tests d’admission qu’on pourrait lui soumettre. En revanche, vous devez reconnaître qu’elle est courageuse. De plus, j’aime assez l’idée d’intégrer une femme de plus dans l’équipe.

— Hein ? s’étouffa Hunter. Même si elle a défoncé une fenêtre ?

— C’était pour faire une entrée marquante, la défendit Sheldon.

— Pour le coup c’est réussi. Vous croyez vraiment qu’elle mérite une chance, Furie ?

— Si tu lui as déjà donné un surnom, c’est qu’elle fait partie de l’équipe, lui sourit Brodie.

— Ça va être génial, affirma Sheldon.

Brodie espérait, de tout son cœur, qu’il aurait raison.
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